
II ne reste plus que 45 jours pour
que l’année 2016 tire à sa fin.
Revoilà, donc, le découpage admi-
nistratif pour les Hauts-Plateaux
remis en jeu, et ce, à l’approche
des élections électorales. Un jocker
pour ceux qui attendent depuis
belle lurette ! A l’exemple des
Séfraouis qui attendent leur ville
sur le podium des wilayas… depuis
32 ans. Barakat ! 

La patience n’a que trop duré et les
choses demeurent au même stade. Le
découpage administratif en statut de wilaya
ne verra jamais le jour, avouent certains spé-
cialistes, pour plusieurs raisons d’ailleurs,
financières, problème régionalisme, tribalis-
me, mais toujours est-il, une wilaya délé-
guée, un pas en avant d’un chef-lieu de
daïra. 

Rappelons la délégation des notables de
la ville de Aïn-Sefra qui a été reçue fin février
2015 au siège du palais du gouvernement à
Alger par le Premier ministre, à l’effet, de lui
transmettre un message d’«inquiétude» de
la population séfraouie, qui continue à
attendre depuis 1984, depuis la spoliation du
statut de wilaya de la capitale des Monts des
Ksour au profit de Naâma. Le Premier
ministre, Abdelmalek Sellal, qui a reçu la

délégation, l’a assurée que Aïn-Séfra figure
dans la liste des wilayas déléguées promues
des Hauts-Plateaux et que celle-ci intervien-
dra au courant de 2016.

M. Sellal a également laissé entendre
qu’il fera son possible pour que la wilaya de
Aïn-Sefra soit une région qui relèverait du
Sud, c’est dire qu’elle aurait fort possible son
statut au courant de 2015. Mais rien ne fut.
Après ces promesses, le premier respon-
sable du gouvernement a saisi par écrit le
wali de Naâma, lui demandant d’informer la
population de Aïn-Sefra et le chargeant de
préparer le terrain pour l’installation des

infrastructures nécessaires pour que la ville
soit au rendez-vous le jour J.  

L’ex-wali de Naâma, M. Hamidou, a, à
son tour, transmis les vœux de cette promo-
tion à la population locale, en envoyant un
émissaire qui a lu en public la lettre transmi-
se par le Premier ministre à la population
séfraouie. 

Or, les sorties médiatiques et les pro-
messes vont bon train, mais sur terrain, rien
! Revoilà encore, pour la énième fois remis
sur le tapis, lors de la rencontre dernière-
ment du gouvernement-walis. Mais la décep-
tion des Séfraouis qui se sont déjà soulevés

à plusieurs reprises, notamment la grande
protestation des habitants de Haï Salem de
Aïn-Séfra qui ont coupé la RN6 durant plus
de 30 heures, protestant contre le dévelop-
pement local. II ne faut pas donc s’étonner
que d’autres protestas seraient organisées si
les choses demeurent ainsi. Car toutes les
cartes se jouent à l’approche des échéances
électorales, mais une fois le rendez-vous
passé et la stabilité gagnée, tout est remis,
renvoyé aux calendes grecques.

Pour nous situer loin dans le temps, au
siècle dernier pour ainsi dire, le découpage
territorial de 1984 a vu Aïn-Séfra perdre sa
virginité par un mariage combiné du fameux
ordre chronologique 44 Aïn-Defla – 45 Aïn-
Sefra (passant subitement au profit de
Naâma) et 46 Aïn-Témouchent ; une preuve
concrète d’un droit spolié qui demeure tou-
jours sous les yeux des Séfraouis «une
hogra pure et simple»de la part des
dirigeants d’alors que les gouvernants qui
ont succédé à la tête de l’Etat n’ont pu le rec-
tifier et n'ont pu rendre à César ce qui appar-
tient à César. 

Enfin, les Séfraouis restent toujours dans
l’attente des promesses et des déclarations
de M. Bédoui, ministre de l’Intérieur et des
Collectivités locales, qui a déclaré qu’il ne
reste plus que quelque temps pour l’annonce
des wilayas déléguées pour les Hauts- Pla-
teaux, qui interviendra normalement au plus
tard avant la fin de l’année en cours.

B. Henine
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En outre, les infrastruc-
tures routières ainsi que les
réseaux d'approvisionnement
en gaz naturel, électricité,
eau et d'assainissement dans
les quartiers de la périphérie
et le centre-ville ont connu
une nette évolution grâce au
volume important d'investis-
sements alloué depuis 2008
par l'Assemblée populaire
communale (APC) dans le
cadre des différents plans de
développement. 

Une rénovation globale qui
a touché autant les centres
urbains que ruraux. «Ces tra-
vaux, qui visent l'amélioration
du cadre de vie des habi-
tants, se poursuivront encore
cette année par tronçons», a
expliqué à notre journal le
président de l'APC de Belacel
Bouzegza, en l’occurrence M.
Cheikh Benaouda.

Dès le début de sep-
tembre, ajoutera-t-il, des

chantiers ont été lancés et
concernent la réhabilitation
du réseau d'assainissement
de Benaka, l'élargissement

du réseau d'assainissement
de Mouaïssia, la réalisation
du réseau d'assainissement
de Zeguier, la réhabilitation
du réseau d'AEP de Mehafid,
la réalisation du réseau
d'AEP de Bouazid, le revête-
ment de la route principale de
Mouaïssia. Dans ce cadre, il
faut signaler que de grands
efforts ont été déployés par
l'APC de Belacel Bouzegza

pour lutter contre l'habitat
précaire, «un vrai casse-tête»
où pas moins d’une centaine
de baraques et habitats pré-
caires ont été démolis par les
services de l'APC. 

De même, l'éradication
des décharges sauvages et
des dépôts industriels qui
nuisent beaucoup à l'image
de la ville.

A. Rahmane

RELIZANE

Belacel Bouzegza, une commune
en plein essor

Suite à l’article paru le vendredi-samedi
12 novembre 2016 sous le titre «La cimente-
rie produira 3 millions de tonnes par an»,
nous avons reçu les précisions suivantes de
la Société des ciments de Béni-Saf.

«Votre correspondant écrit, je le cite “la
situation socioprofessionnelle de l’ensemble
des travailleurs s’est nettement améliorée
depuis l’installation du directeur, du fait que
plus de 200 travailleurs ont bénéficié de pro-

motions pour l’évolution de leur carrière”.
Si la situation socioprofessionnelle des

travailleurs s’est nettement améliorée, ce qui
est vrai, cela est dû surtout aux performances
obtenues en matière de production et de
vente de ciment et par conséquent aux béné-
fices et primes de performances versées aux
travailleurs. Quant à la promotion des 200 tra-
vailleurs, ce processus se fera dans le cadre
de la mise en œuvre du volet réorganisation

en cours de finalisation par une expertise
extérieure confiée au bureau d’études
INPED.

Par ailleurs, concernant le 2e volet, à
savoir la réalisation de la 2e ligne pour une
production de 3 000 000 tonnes annuels, les
propos rapportés par votre correspondant
sont démunis de tout fondement quant à sa
confirmation des contrats déjà conclus.»

Le directeur général

Bonne nouvelle pour les intellectuels
de la wilaya de Aïn-Témouchent car un
conseil consultatif culturel vient de voir le
jour, un conseil qui comprendra les
hommes de lettres, dans les langues
arabe et française, des journalistes, étu-
diants, professeurs universitaires et
autres cadres de la bibliothèque nationale
Malek-Bennabi de Aïn-Témouchent. 

D'ailleurs ce conseil est chapeauté par la direc-
tion de cette institution culturelle qu'est la
Bibliothèque nationale, il a pour but d’enrichir la
scène culturelle locale, renforcer la  relation entre les
écrivains et les lecteurs, promouvoir les écrivains
locaux et les encourager moralement, inculquer la
culture  de la lecture et de l’écriture chez la popula-
tion des élèves et des étudiants et booster toutes les
initiations à la création et à l’innovation culturelle.

Ainsi le premier numéro a été signé le 1er novembre
dernier sous le titre Katib oua kiteb (écrivain et lec-
teur), coïncidant  avec la célébration de la révolution
du peuple  algérien pour recouvrer  sa dignité et son
indépendance.

L’appétit a été ouvert avec l’invitation du poète du
melhoun et auteur, Belkacem Miloud qui est, entre
autres, un  ancien moudjahid dans la région témou-
chentoise. Ce poète autodidacte a psalmodié des
vers de son répertoire devant une modeste assistan-
ce.  Selon l’écrivain et membre actif de ce conseil,
Réguig Miloud, «ce conseil est ouvert à toutes les
personnes morales et physiques qui œuvrent béné-
volement à la promotion de la culture locale. Il a pour
but  d’encourager les talents en herbe pour la créa-
tion, l’innovation et le suivi des activités culturelles
de la bibliothèque de lecture publique, dont l’organi-
sation mensuelle d’une rencontre Katib oua kiteb».  

S. B.

AÏN-TEMOUCHENT

Un conseil consultatif culturel est né 

LAKHDARIA

Des centaines
de citoyens

devant le siège
de l’APC pour
soutenir leur

maire destitué
Depuis jeudi dernier, jour où le wali de

Bouira avait pris la décision de suspendre
le P/APC de Lakhdaria qui venait d’être
condamné pour la deuxième fois à la pri-
son avec sursis dans des affaires liées à
la gestion et la dilapidation des deniers
publics, les citoyens de la commune de
Lakhdaria ne cessaient de témoigner à
leur maire de la sympathie et toutes les
formes de soutien, dont les plus en vue,
sont incontestablement ces centaines de
messages exprimés sur la page
Facebook du maire, Oukil Mohamed
d’obédience FFS. 

Pour sa part, la direction du FFS a
réagi à ce qu'elle considère comme un
acharnement judiciaire contre les élus
locaux. 

Hier, alors que le Drag était sur place
au siège de la daïra, pour préparer avec
le chef de daïra l’élection d’un nouveau
P/APC, des centaines de citoyens de la
commune se sont rassemblés devant le
siège en présence de plusieurs membres
de la direction du FFS, dont entre autres,
Ali Laskri, Mohamed Nebou, Chafaâ
Bouaïche, Aouchiche Youcef. 

Le chargé de communication du FFS,
Youcef Aouchiche, a déclaré qu’ils sont là
par solidarité avec leur élu, le P/APC de
Lakhdaria, et pour dénoncer cette déci-
sion prise par le wali de Bouira, ce d’au-
tant qu’avant cette destitution, l’adminis-
tration avait déjà destitué le P/APC de
Boumerdès et celui de Telaghma, des
décisions qui s’apparentent à de véri-
tables cabales contre les élus du FFS. 

Pour leur part, les présents qui enton-
naient des slogans à la gloire du FFS
demandaient l’annulation de la décision
de destitution du P/APC, Oukil Mohamed. 

Y. Y.

La Société des ciments de Béni-Saf nous écrit 

Commune limitrophe de Relizane à l’est, Belacel
Bouzegza est une ville en plein essor qui a réussi à se
doter d'une série de projets (infrastructures et équipe-
ments) importants réalisés dans différents domaines
(santé, éducation, jeunesse et sport, urbanisme, cultu-
re, logement…), de promouvoir les conditions de vie
de ses habitants et de renforcer son rayonnement. 


